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En commîîuen;ç.îit avec vous, amis lecteure, cette revue agri.
cole de l'année qui vient de se terminer, les idées que noub
venons d'exprimer se sont les premières présentées à notre
esprit, en face de la misère des temps présents. L'année
rail huit cent quatre vit'ut-huit a été, pour nous cultivateurs, si
désastreuse, que le main ure monte presque malgré nous à nos
lèvres, et c'est pour en empêcher l'expression que j'ai d'abord
posé, en commnacuçant les principes de reconnaissance et de
repentir qui doivent nous animer, suivant qlue nous sommes
bénis ou chatiés par le Tout.-1uissant.

Nous voyons disparaître les derniers instants de Pan 1888
sans tristesse parce qu'il ie nous laisse que de mauvais souve-
nirs. En effet, de longtemps, nous n'avons été aussi cruelle.
ment éprouvés, et Fi Ce n'était que cette année, comme toutes
celles qui passent, emporte avec elle une bribe à janiais per-
due de notre vie, nous serions absolument heureux de la voir
terminée. Pour justifier notre appréciation, entrons dans le
détail.

AoRiCuLTTurt Er, FstaAL.-Au point de vue agricole
général l'année 1888 se ré.uie en mauvais hiver, mauvais
printenipsq, mauvais été, mauvais automne. Total, misère et
disette. Ce résumé n'a rien d']a,'hré. ihiver s'est pro-
longé jusqu'au mnuis de mai. Le printepiis nous a forcés de
ne faire les semailles qu'un mois apiès les dates ordinaires.
L'absence de chaleur a rendu la germination lente et défc-
tueuse, l'-abondai.ce de pluie et de fr:celueur a entravé la
croissance de; grains, la maturation des pommes de terre, et
la récolte du foin, et les froids et gelées précoces d'automne
ont <mpcêché les grains de mûrir. Notre bilan se solde donc
avec du mauvais foin, des légumlîes et racines sans maturité et
fort pourrissants, ne comptant que comme une demi-récolte,
des grains, sans valeur aucune, gelés, moisis, légers. Et rien
d'étonnant à cela si l'on jette un coup d'eil sur les notes mé.
t éorologiques suivantes :

M. Walter Il. Smaith a constaté ce qui suit .à son labora-
toire privé: La quantité de pluie toimbée en août 1888 a été
<le 7.89 pouces; moyenne de la pluie tombée pendant le mois
d'Loût des quatorze dernières années, 2bi. Total de la pluie
en septemibrel18S8, 3.) p-uces; moyenne de reptembre pen-
dant les quatorze dernières années, 2 24 pouces. Total de la
pluie en octobre 1SS8, 4.54 pouces ; moyenne de la pluie en
octobre pendant les quntorze dernières années, 3.60 pouces.

Le mois d'août 1k88 a eu 19 jours de pluie, septembre 16,
et cetobre 25.

A part le mérite qu'il y a pour nous à retirer de aette dure
épreuve, si nous savons la supporter sans murmurer, il y a
deux h çonas importantes qui ressortent de l'état de choses ac-
tuel. La première, c'est que l'on doit s'appliquer toujours à
fiaire le plus po-ible de labours d'automne, qni .ont d'une né-
cs.sité absolue dans des années sans priniemps commnie celle
qui vient de s'écouler, à part du bénéfice toujours assuré
qu'on en retire, sur les terr.ins qui s'y prêtent. La seconde,

'cst que la culture en rapport avec l'industrie laitière fait
sentir ses multiples a.antages surtout dans des circonstances
comme celles dans lesquelles nous nous sommes trouvés cette
année. Allons partout où la vieille routine de culture par
labotr ci fiche alternés est suivie, et voyons où en .ont les
cultivateurs qui la suivent encore. A part quelques livres de
mauvais beurre à vendre cet automne, à un pei ix ridiculement
bas, leur recette est nulle, et pourtant, il leur faut, comme
tous les autres, acheter du pain. Au contraire, les cultiva-
teurs qui ont de forts troupeaux de vaches et qui sont pa-
trons de fromageries et beurreries ont retiré du bel argent
courant de leur lait. Sachons profiter de ces deux ensei-
gnemnents.

Dans les régions officielles, nous avons à noter la créa-
tion d'un départenient spécial d'agriculture et de coloni-
Fation, le remplacement comme député commissaire d'agricul-

turc do M. Siméon Lesage par M. le curé Labelle, comme
directeur de l'agriculture de M. Ed. A. Barnard par M.le doe.
tour G. Leclère, et comme secrétaire du Conseil d'agriculitre
de M. le docteur G. Lecelère par M. Ed. A. Barnard.

Comme détail important de progrès agricole, nous devons
noter en passant, le fait accompli de 1 existence désormais
consacrde du livre de généalogie de la race bovine onna.
dienne qui se remplit depuis deux auns d'entrées du bétail-
souche de cette race Il reste maintenant à ceux qui ont pré-
sidé à la création de ce livre, de protéger la race qu'ik ont
mniso en évidence, à cause do ses grands mérites, en forçint
ses adversaires trop nombreux, à la reconnaître dans nos con-
cours agricolci où on a déjà tenté de continuer à la confondre
avtc les croisés de tout genre qui sont la plaie de notre agri-
culture. Sans cette protection, le livre de généalogie ne sera
qu'une tentative avortée dont il résultera plus de mal que de
bien.

L'année s'est écoulée sans e:position provinciale et nous ne
voyons rien à regretter en cela. Qu'on Zasso les expositions
provinciales moins souvent, qu'on encourage les expositions
de district, et on réalisera certainement là un progrès.

CoMMIssIoN AGRICOLE -- Cette commission, dont nous an.
noucions la création dans notre revue de 1887, a fait un rap.
port préliminaire de ses opérations, qu'elle a continuées cette
année. Nous ne connaîtrons la nature de ces nouvelles opé.
rations que par le rapport officiel qui en sera fait.

INDUSTRIF LAITIÈRE.-VOilà à peu près la seulc branche
du l'indu:,trie agricole qui ait quelque peu prospéré cette an-
née. Et, encore s'est-elle jentie de la misère du temps, en ce
ýene que le miarché des produitq laitiers a été très bas au
début, et que l'automne a1 gelées hitives que nous avons eu, a
fait diminuer tis rapidement le rendement du lait. Néan-
moins, comne je l'ai constaté plus haut, cette industrie a été
à peu près la seule véritable source de profits pour nos culti-
vateurs, en 1S88.

Notre société d'industrie laitière continue son couvre. Voici
un aperçu de ses opérations pour l'année écoulée: Convention
annuelle de la société, à Saint-lyaeintlhe, en janvier. Con-
cours des vaches canadiennes. Leçons de fabrication du fro.
maa ge données publiquement à Sa:nt-fHyacintlie et à Mont-
m.agnay. Tenue du hvre de généalogie de la race bovine ca-
nadienne. Le dernier rappart du commissaire d'agriculture
indique qu'à la date c ca publication, il y avait dans ce livre
26 entrées pour les taureaux et 164. entrées pour les vaches
de race canadienne; 6 entrées pour les taureaux et 28 entrées
pour les vaches de race jersey-canadiInne. il y a eu nombre
d'autres entrées depuis la publication de ce rapport.

Le rapport annuel de la société contient outre le rapport
des inspecteurs officiels, seize conférences et discours ayant
tous trait soit à lindustrie laitière proprement dite, soit à
l'agriculture au point de vue de cette industrie.

IJORTIULTURE.-Sn fait d'événements horticoles. le plus
important est une convention d horticulture terue à Québec,
sous les auspices de la société d'horticulture de Montréal,
pour le plus grand avantage des horticulteurs et arboricul-
teurs de l'est du notre province. Le rapport de cette conven-
lion est précieux pour les intéressés et contient d'importantes
données sur la culture des fruits russes dans la province de
Québec, et l'adaptation de certaines variétés de nos fruits rus-
tiques à la culture dans les parties les plus froides de la pro-
vince.

SnLVICULTURE.-Cette branche qui devrait occuper une
place si importante dans notre économie rurale est malheu-
reusement négligée. Malgré les entretiens et les écrits de
lhan. M. Joly, qui est toujours sylvieulteur pratique et en-
thousiaste, et qui dans la convention d'horticulture que nous
v'nons de mentionner a donné une intéressante conférence sur
son sujet de prédilection, malgré une autre conférence de M.
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